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M. R. FERRANDO. - Ce travail, dans· lequel l'aspect expérimental 
le dispute à la réflexion philosophique, fait apparaître la complexité 
d'un problème qu'il· importait d'aborder expérimentalement avec réa­
lisme. Les résidus d'antibiotiques utilisés en élevage à doses infimes 
entraînent-ils des résistances bactériennes chez les consommateurs des 
aliments d'origine animale? 
L'auteur estime que l'ensemble des événements reliant cette utili­
sation à un échec thérapeutique chez un malade humain n'a jamais été 
démontré formellement. Ses propres études, poursuivies sur six volon­
taires à qui était administré pendant 3 semaines 1,5 mg/jour d'Ampi­
cilline et celles de TANCREDE utilisant 2 mg/jour d'Oxytétracycline 
pendant 7 jours, n'ont pas permis de montrer un effet quelconque de 
ces doses. 
Des expériences effectuées sur la souris hétéroxénique aboutissent 
à des conclusions analogues. Les entérobactéries antibio-résistantes de 
l'homme sain proviennent directement des aliments, en particulier ceux 
d'origine végétale. Les végétariens excrètent en effet plus de bacté­
ries résistantes que les personnes. mangeant des viandes. 
Cette étude, extrêmement intéressante, contribue à la solution d'un 
important problème en le situant dans la réalité. Son auteur apporte 
des faits nouveaux et fait preuve d'un esprit critique incontestable 
qui l'honore. 
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Morsures de chien et infections bactériennes 
d'inoculation 
Nécessité de mesures thérapeutiques appropriées 
par Jean SCHMITT, Jean-Claude BURDIN, Christine LION, 
François PAILLE (Nancy) 
M. R. FERRANDO. - Une communication d'un grand intérêt pour 
nous a été présentée à la séance du 17 janvier 1989 à l'Académie Natio­
nale de Médecine. 
Avec l'approbation des auteurs et du Bureau de l'Académie, nous 
vous en présentons le résumé. 
Les statistiques les plus récentes faites sur le territoire métropoli­
tain mettent toutes l'accent sur une double préoccupation croissante : 
d'une part, la montée alarmante du nombre de cas de morsures par 
des chiens (de gardiennage ou de compagnie); d'autre part, la fréquence 
grandissante d'isolement de germes pathogènes de différente nature à 
partir des prélèvements opérés au niveau du foyer même de ces mor­
sures. C'est ainsi qu'au cours des trois dernières années (1985, 1986, 
1987), le Laboratoire de Bactériologie de Nancy a dû traiter 390 prélè­
vements dont plus de 56 % étaient positifs pour un ou plusieurs germes 
pathogènes. Ceux-ci sont représentés essentiellement par des Pasteurella 
(61 % ), mais on commence à dénombrer d'autres espèces bactériennes 
dont certaines ont été récemment isolées et identifiées. C'est le cas plus 
particulièrement des groupes microbiens EF4, MS, Ilj et surtout DF2. 
Le tableau clinique habituel est celui d'une plaie qui, mal ou non désin­
fectée, va suppurer. Mais les germes du groupe DF2 exposent à des 
complications générales d'une grande sévérité, allant jusqu'à la septi­
cémie (40 cas mondiaux publiés). A l'évidence, en pareil cas, il y a 
à tenir compte d'une notion sous-jacente de terrain : alcoolisme, cancer 
et surtout splénectomie. Il importe donc d'être très vigilant devant la 
menace de cette nouvelle pathologie qui est un fait de société : le trai­
tement curatif, avec antibiothérapie adaptée au germe isolé et testé, 
existe sans contexte ; mais il est aussi judicieux de se montrer très 
attentif à réaliser systématiquement, après toute morsure par un chien, 
une véritable prophylaxie allant des gestes classiques jusqu'à une anti­
biothérapie de principe (bêtalactamine ou cycline en première inten­
tion) au besoin (si terrain déficient). 
